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RÉSUMÉ 
 
Les Archives Nationales de Côte d’Ivoire (ANCI) nées de la volonté du 

colonisateur français constituent pour qui s’intéresse au passé matériel 

de l’Afrique francophone en général et de la Côte d’Ivoire en particulier, 

une source inestimable d’informations. Pour la zone côtière ivoirienne 

qui retient notre attention ici, ces sources constituent un vivier pour la 

recherche archéologique. Dans cette contribution, nous relevons le 

caractère avantageux, des  sources des  archives conservées à Abidjan 

pour la recherche archéologique ivoirienne, dans un contexte où les 

documents écrits les plus anciens datent  des XIVe et XVe siècles. 

Le dépouillement des répertoires et des documents consultés, fait 

ressortir des indices sur le lithique, les amas coquilliers, les villages 

désertés, la céramique, la métallurgie, qui orientent utilement le 

chercheur sur le terrain.   

Mots clés: Fichiers de l'époque coloniale, Côte d'Ivoire côtière, Abidjan, 

Archéologie. 

 

ABSTRACT 

The National Archives of Côte d'Ivoire (ANCI), arisen from the will of 

the French colonizer, constitute for who is interested in the material 

past of French-speaking Africa in general and the Côte d'Ivoire in 

particular, a priceless source of information. For the coastal zone of 

Côte d'Ivoire which draws our attention, they are very important for 

archaeological research. Through this contribution, we underline the 

salutary character of the sources of files preserved in Abidjan, for 

archaeological research of Côte d’Ivoire, in a context where, the oldest 

written documents date from the 14th-15th centuries.   

The examination, of the repertories and the consulted documents, 

emphasizes indices on the lithic one, the shelly clusters, the deserted 

villages, ceramics, and metallurgy, which direct with much happiness 

the researcher on the ground.    

Keywords: Files of colonial time - coastal Côte d'Ivoire- Abidjan- 

Archaeology. 

 

 

 



 Kouakou Siméon KOUASSI  

20 

Introduction 

Lorsque nous faisons un bilan des sources des Archives Nationales de 

Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), nous sommes frappé par l’abondance de 

documents relatifs aux traces anciennes de ce territoire du fait de cadres 

géographique, physique et géologique propices à l’implantation humaine 

(ANCI 2DD 111 ; 1EE 51 (9), 1919 ; 2DD 49, 1862 ; 1EE 51 (13) ; 1EE 

125 (2/2), 1909 ; 1QQ 61 (6), 1905 ; 1EE 125 (2/5), 1912 ; Grivot, 1948 : 8 ; 

Lahaye, 1905 : 4-11). Ce sont là des preuves indéniables des potentialités 

archéologiques de la Côte d’Ivoire dans la mesure où elles concernent 

tout l’espace ivoirien. Il apparait donc, au regard de ces potentialités, 

qu’il est possible de faire de l’archéologie en Côte d’Ivoire. Seulement, 

pour y parvenir, il semble important de faire la synthèse des documents 

en lien avec ce champ de recherche.  

Les Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.) ont été constituées à 

l’instigation du colonisateur français. Elles comportent des séries 

relatives notamment à l’Administration Générale (DD) ; aux Affaires 

Economiques (QQ), à l’Agriculture, au service Zootechnique, aux Forêts 

(RR), aux Affaires Politiques (EE) qui donnent des orientations sur 

l’histoire de la Côte d’Ivoire, principalement sur celle de la zone côtière, 

dans la perspective de la longue durée.  

Ce travail s’interroge sur l’état de conservation des Archives Nationales 

de Côte d’Ivoire et les possibilités qu’elles offrent, au plan de la 

recherche archéologique, pour la reconstitution de l’histoire de la Côte 

d’Ivoire, notamment dans sa zone côtière.  

Dans notre approche de la question, nous nous proposons premièrement, 

d’analyser la richesse des fonds des Archives Nationales de Côte d’Ivoire 

(A.N.C.I.) du point de vue des données relatives aux indices 

archéologiques et deuxièmement, de faire quelques recommandations 

dans la perspective de la recherche au vu du mode de fonctionnement 

actuel du service ivoirien des archives. 

 

1. De la nature des sites et vestiges archéologiques révélés par les 
sources des Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.)   

 

On constate, lors du dépouillement des documents des Archives 

Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.), que la zone côtière ivoirienne 

renferme de nombreuses traces matérielles caractéristiques de la 

préhistoire. Ainsi le Sud-est révèle des témoins et des sites 
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archéologiques à Yaou, Akokrom, Nianda, Malamalaso, Mougoua. Ils 

sont constitués de haches, de polissoirs et de meules dormantes (ANCI 

Monographie générale de la Côte d'Ivoire, Juillet 1937). Des hachettes, 

des ciseaux, des matériaux de pierres polies "pierres de foudre" sont 

trouvés à Kossandji, Memni, Dabré, Grand-Alépé, Abobo, Aloso, 

Eboïnda, Yacassé, Moossou et Akokoua (Joseph,  1917 : 140-142). A 

Jacqueville, dans le pays Abidji et dans le cercle du Bas-Sassandra, des 

haches polies de type « Lowiguié » sont également indiquées (ANCI 

Monographie générale de la Côte d'Ivoire, Juillet 1937 : 141).  

La poterie existe à Dabou, à Alépé entre les villages d'Akuadio et 

Mbadon, chez les Aïzis et les Ebriés. Elle semble beaucoup répandue 

dans cette zone. Des pipes en céramique sont fabriquées à Tabou et 

Bereby. Des récipients céramiques sont connus à Bassa, à une quinzaine 

de kilomètres de Sassandra, de même que chez les Tepos et à Grabo 

(ANCI 1DD 39 (27)). Tous ces témoins sont qualifiés par les premiers 

observateurs de néolithique (ANCI 1EE 121 (1/2), 1904).  

D'anciens sites aurifères qui pourraient être étudiés sont également 

identifiés. Par exemple, au nord d’Aklesi, un site est mentionné sur 

l’ancien emplacement du village de Yau. Il est mentionné également les 

gisements de l'Afinma, de Mejikro à Afienou qui étaient connus et 

exploités avant l'arrivée des Agni (ANCI 1EE 27, Août 1908). Cette 

région apparait comme un champ d'exploitation intense de l'or. Dans ce 

réseau de localités, on peut observer des puits d’or creusés aux abords des 

villages. C’est notamment le cas à Aboisso, Azemia, Ayamé, Akrezi, 

Koffikrou, Bafia, Coliésou, Kotoka, Afema, Kouakrou, Dissou, 

Cotirambo, Krinjabo, Maféré, Eboué, Alangouanou, Sikaso, Asikanun, 

Disu, Nungua et Ahinta. La région des lagunes regorge aussi de traces 

anciennes.  

A Grand-Lahou, on rencontre des scories du travail du fer dans la 

région de la chute du Bobom. Le fer a été de même utilisé avant l'arrivée 

des colonisateurs européens par les populations locales dans l'extraction 

des mollusques des fonds de mer (Joseph, op.cit : 64). On dénombre, par 

ailleurs, des bracelets de cuivre à Tabou dans l'ancienne localité de 

Matoua chez les Guetepos (ANCI 1DD 39 (55)). L'or est mentionné chez 

les Tepos et les Paniou (ANCI 1EE 58 (1/1), 1896-1897). Quant aux 

amas coquilliers, des indices les concernant sont signalés à Alépé.  

Ils sont localisés sur la rive droite du cours inférieur de la Comoé, vers 

Moua et près d’Ebocco (ANCI 1EE 123 (1), 6 décembre 1859). Une zone 

de prospection pour une réévaluation de ce phénomène en Côte d’Ivoire 

apparaît à la lumière des documents consultés. Ce sont le nord d’Addah 

et d’Assamra, l’île  Deblay, autour de Jacqueville, le sud de Niangon 
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Lokoa entre Songon Kassemblé et Songon Té, Fresco avec Zakareko et 

Zogognigbé en lagune Tadio. L'éventail des preuves archéologiques de la 

Côte d'Ivoire côtière, mentionnées dans les fonds d’archives nationales à 

Abidjan, comprend également l'industrie de l'os et des apports 

extérieurs. 

Le matériel osseux est composé d’ivoire. Cette matière se rencontre dans 

le cercle du Bas-Cavally, notamment à l’ouest de Lahou et de Tabou à 

Blidouba (ANCI 1EE 51 (9), 1919, ANCI 1EE 58 (1/1), op.cit.). Elle y a 

servi à la fabrication de peignes. Quant aux apports extérieurs : perles, 

cuillères, fourchettes en fer battu, chaînes en métal blanc, ils ont servi 

dans le cercle du Cavally (ANCI 1 DD 39 (55), op.cit.). Tous ces objets 

mettent en évidence des contacts avec les Européens à une date plus 

récente. Comme on peut le voir, les Archives Nationales de Côte d’Ivoire 

offre une grande possibilité d’indices à même d’orienter le chercheur sur 

le terrain. Pour la conduite efficiente d’un travail de recherche 

archéologique relativement à ces archives, il conviendrait de prendre 

certaines dispositions. 

En effet, nombre de sources sont illisibles et incomplètes. Très souvent, 

des pages entières manquent à des rapports. Pour pallier ce désagrément 

auquel le chercheur doit fréquemment faire face, il est nécessaire 

d’envisager le retour des documents d’archives de l’ancien territoire de 

Côte d’Ivoire conservés en France et au Sénégal.  

Aussi, une politique de renforcement de ces fonds documentaires 

devrait-elle être solidement définie par les responsables de ce 

département en étroite collaboration avec les universités. L’idée est de 

permettre aux Archives Nationales de Côte d’Ivoire de s’approprier les 

résultats des travaux de recherche réalisés, bien souvent, avec leur 

concours. D’ailleurs, une disposition contenue dans l’organisation des 

services des archives en Côte d’Ivoire encourage ce type de collaboration. 

Seulement, elle reste un vœu pieu. Il suffit de consulter les "répertoires" 

pour s’en rendre compte. Dans le même sens, les textes anciens tels que 

les récits  de voyages des auteurs de l’époque précoloniale (Barbot, 

Dapper, Loyer, Tibierge, Mc Queen….) devront être pris en compte.  Les 

indices mis en relief, ci-dessus sont d’importance. En effet, ils 

préfigurent les bases d’une carte archéologique de la Côte d’Ivoire 

côtière.  

 

2.  Esquisse de la carte archéologique de la Côte d’Ivoire côtière selon 
les sources des Archives Nationales de Côte d’Ivoire (A.N.C.I)   
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La carte archéologique issue des documents écrits (Cf. Figure), ici 

comme ailleurs, est un moyen efficient de recherche sur le terrain. En 

effet, les recherches sur le terrain, sont l’occasion de vérification des 

indices. S’agissant de cette étude, cette vérification est le point de départ 

de l’approfondissement de données telles que : 

-  des traces d'anciens peuples (ANCI 1EE 50 (2), op.cit.), mal 

connus comme les Oubi, les Depos, les Babos, les Tepos dans le Sud-

ouest ; 

-  l'agriculture, la pêche par rapport aux instruments utilisés ;  

-  les différents savoir-faire hérités et leur degré de survivance.  

L’observation de la présente carte archéologique permet de relever une 

diversité de sites. L’extrême Sud-est étant plus dense que les autres 

secteurs de la côte. Les sites d’amas coquilliers se trouvent sur le littoral 

atlantique et à proximité des lagunes. Les sites à céramiques plus 

répandus ne sont pas confinés dans un endroit spécifique contrairement 

à l’or qui semble se claquemuré au Sud-est. Les autres types de sites sont 

plus mitigés. Un tel outil, rendu possible par les sources d’archives, 

présente deux avantages. 

Premièrement, la carte archéologique permet une spécialisation des 

recherches dans un champ spécifique de l’archéologie en fonction des 

indices disponibles. Par exemple un spécialiste des amas coquilliers, 

pour plus d’efficacité, pourrait axer ses recherches sur le littoral et les 

zones lagunaires. 

Deuxièmement, si en Côte d’Ivoire les recherches archéologiques sont 

effectuées officiellement depuis 1972, la question de la sécurisation des 

sites pose problème. Toute chose, qui résulte de l’absence d’un outil 

comme la carte archéologique, qui favorise un point efficient des 

travaux antérieurs, l’initiation de travaux plus cohérents dans l’avenir, 

par la sécurisation du patrimoine face aux travaux d’aménagement. 

L’avantage de la carte archéologique, dans un contexte comme celui de 

la Côte d’Ivoire, qui connait une floraison de grands chantiers de 

modernisation du pays (construction de ponts, d’autoroutes, …), est de 

sauvegarder le patrimoine archéologique face à l’urbanisation. Elle 

permet une orientation affinée des grands travaux d’aménagement. Ceci 

dans un strict respect de la préservation du patrimoine enfoui en 

adéquation, avec l’aménagement pour le futur, et donc pour le 

développement. Le patrimoine archéologique, dans un tel contexte 

comme dans bien d’autres, ne saurait ramer à contre courant du progrès. 

En tant qu’outil de sauvegarde du patrimoine, l’archéologie s’inscrit 
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parfaitement dans la vision de l’UNESCO qui œuvre à la promotion du 

patrimoine du monde entier. Un patrimoine dont l’existence est 

consubstantielle à celle de l’existence humaine.  

Le respect de ce principe en Europe (France et Angleterre notamment) a 

favorisé l’instauration de l’archéologie préventive qui a pour vocation de 

procéder à des fouilles avant la réalisation des grands projets 

d’aménagement. Ces dernières, souvent très importantes amènent à 

exhumer des phases insoupçonnées de l’histoire de l’humanité. 

 

Conclusion 

Cette analyse de la documentation disponible aux Archives Nationales 

de Côte d’Ivoire (A.N.C.I.) montre que notre cadre d’étude renferme un 

potentiel archéologique indéniable. La nature l’a pourvu en  roches, 

argiles et divers métaux qui ont été transformés par l’homme. 

Ce travail révèle pour la zone comprenant Dabou, Adiaké et Aboisso, des 

sites aurifères, lithiques, à céramique et d’amas coquilliers. Pour ce qui 

est de la partie restante à savoir de Grand-Lahou à Tabou, les sources 

mentionnent des indices de métallurgie ancienne (or, fer, cuivre) et de la 

poterie dont l’élaboration est antérieure à l’arrivée des européens sur la 

côte ivoirienne (ANCI 1 DD 39 (27), op.cit.). Ces potentialités vont dans 

le sens de ce que Raymond Mauny (chef de la section archéologie de 

l’Institut Français d’Afrique Noire (IFAN) à Dakar) met en évidence 

lorsqu’il affirme : « Le bilan (…) montre que la Côte d’Ivoire est riche de 

promesses, tant en préhistoire qu’en protohistoire. » (Mauny, 1972 : 11-

32). C’est là une invitation à aller : « …les arracher à la terre. » (Mauny, 

op. cit : 11-32) pour faire la promotion du passé matériel de la Côte 

d’Ivoire. Pour que ces fonds d’archives jouent pleinement leur rôle dans 

cette quête, il faut surmonter certaines difficultés qui émaillent trop 

souvent la recherche aux Archives Nationales de Côte d’Ivoire, comme 

souligné.  

Aussi pour plus d’efficacité, le chercheur qui s’intéresse au passé 

technique de la zone côtière ivoirienne, pourrait-il enrichir sa 

documentation en se rapprochant du Service de documentation de la 

Société pour le Développement Minier de la Côte d’Ivoire (SODEMI). 

Des informations supplémentaires sur les roches, l'argile et les métaux 

pourront y être collectées. 
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des travaux routiers. 

3 KK 8 (1914), Côte d’Ivoire. Correspondance a/s de la route Abidjan-

Bassam. 

3 KK 22 (1915), Côte d’Ivoire. Réponses à la circulaire sur le classement 

des routes. 
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3 KK 23 (1915), Arrêté classant les routes de la Côte d’Ivoire en 2 

catégories. 

-  4 KK : Infrastructure économique 

4 KK 18 (1913-1918), Grand-Bassam. Correspondances, rapports, procès 

verbaux relatifs à la réfection et reconstruction du wharf de Grand-

Bassam. 

4 KK 20 (1917-1920), Grand-Bassam. Etudes et correspondance relatives 

au prolongement du wharf lagunaire de Grand-Bassam (Jonction des 2 

rives). 

4 KK 21 (1918-1922), Grand-Bassam. Correspondance relative au 

prolongement du wharf lagunaire. Travaux divers, magasins, scierie. 

-  Série PP : Douane 

PP 288 (1918), Bordereaux et télégrammes officiels concernant 

l’exploitation des bois. 

PP 290 (1919), Statistiques générales de la navigation réalisée par les 

services des Douanes de Grand- Bassam, d’Assinie et de Sassandra. 

PP 292 (1920), Colonie de la Côte d’Ivoire. Rapport commercial du 

service des Douanes de Grand- Bassam. 

PP 334 (1931), Etat en quantités des bois exportés. 

-  Série QQ : Affaires économiques 

-  1 QQ : Commerce 

1 QQ 64 (1909), Colonie de la Côte d’Ivoire. Exposition de 

Bruxelles/Nancy. 1910. Participation de la Côte d’Ivoire à l’exposition 

1910 à Bruxelles: constitution du comité local chargé de cette  

participation. 

1 QQ  67 (1914), Colonie de la Côte d’Ivoire. Copies de lettres relatives à 

l’exposition internationale urbaine de Lyon. 

1 QQ 71 (1920), Colonie de la Côte d’Ivoire. 1er bureau. Correspondance 

relative à la foire de Bordeaux. 

1 QQ 73 (1924), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur. 

Correspondance relative à l’exploitation coloniale de Strasbourg. 
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1 QQ 96 (1/5) (1918), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cercle de Lahou. Poste 

de Fresco 1915-1916, 1918. 

-  3QQ : Mine 

3 QQ 2 (1908-1910), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur. 

Correspondance relative à la compagnie française des gisements 

aurifères du Comoé et affluent. 

3 QQ 17 (1904), Colonie de la Côte d’Ivoire. Service des T.P Arrêtés 

accordant des permis de recherches et d’exploration minière. 

3 QQ 18 (2) (1930), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur. 

Rapport sur le fonctionnement du service des mines et statistiques. 

-  Série RR : Agriculture-service zootechnique-foret 

-  1 RR : Agriculture 

1 RR 29 (1923), Colonie de la Côte d’Ivoire, rapport d’ensemble sur la 

situation agricole. 

1 RR 101 (1918), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du   gouverneur. 

Courrier (arrivée) adressé au gouverneur de la Côte d’Ivoire. 1912-1918. 

1 RR 108 (1921), Colonie de la Côte d’Ivoire. Rapport annuel du chef du 

service de l’agriculture. 

1 RR 163 (1920), Colonie de la Côte d’Ivoire. Autorisation d’exploitation 

forestière. 

-  3 RR: Exploitation forestière 

3 RR 159 (1900), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur. 

Procès-verbal pour infraction à l’arrêté du 8 juin 1907 articles 15,16 et 

article 12 du décret du 20 juillet 1900. 

3 RR 168 (1925), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur 

permis d’exploitation forestière 1921-1925. 

3 RR 176 (1900), Colonie de la Côte d’Ivoire. Cabinet du gouverneur. 3è 

Bureau. Correspondance relative aux concessions de la Cie «Ivory 

Corporation» et de la compagnie française de Kong à San Pédro.1899-

1900. 


